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En guise d'adieu

Guisan, Ogi et d'autres defaitistes

Cet article a paru dans Pro Militia, le 11 septembre 2000, dix jours apres la mort de l'auteur. Nous

avons pense qu'on ne pouvait rendre meilleur hommage ä l'ancien sous-chef d'etat-major de l'instruction

operative que de publier un de ses derniers articles qui, par la force des choses, prend une
dimension de testament spirituel.

I Div Gustav Däniker

Pendant la Premiere Guerre
mondiale, les Frangais appe-
laient «defaitistes» tous ceux
qui ne croyaient plus ä la
victoire des propres troupes, qui
consideraient la defaite comme
inevitable et etaient prets ä

s'incliner; ils furent poursuivis
et proscrits. Depuis, en Suisse
egalement, «defaitiste» est le

gros mot en vogue pour des

gens qui n'acceptent pas l'image

militaire traditionnelle. Bien
souvent, le terme est aussi
applique ä ceux qui militent pour
des innovations necessaires.

A la veille du XVIIF siecle,
il existait des Suisses qui s'op-
posaient ä l'equipement de nos
milices avec des armes ä feu.
Les Confederes se battraient
avec plus de succes en harnais
et avec hallebardes. Ils insul-
taient ä outrance les «moder-
nistes», car l'injure «Defaitiste»

n'existait pas encore. Ils
n'avaient rien appris de la
defaite de Marignan oü nos carres
avaient ete obliges de ceder
sous les coups de l'artillerie
francaise. Entre-temps, les Suisses

figurent parmi les meilleurs
tireurs du monde.

Une «galerie de
defaitistes modernes»

De tels episodes se sont
repetes dans notre histoire mili¬

taire. Ainsi, vers la fin des
annees 1950, les «mouvementes»
exigeaient des chars et des
avions pour mettre en place
une defense moderne du
Plateau. Ils furent injuries de la
maniere bien connue: on leur
reprochait de manquer de
confiance en notre armee de milice
et de vouloir une armee «anti-
suisse, genre grande puissance
en format de poche». Plus tard,
la cavalerie s'y prit d'une
maniere semblable. Qui plaidait
son abolition passait pour un
traitre ä son pays!

En 1966, l'auteur de ces

lignes a vecu un semblable
revers. Dans son livre, La Strategie

d'un petit Etat, il osa ouvrir
la discussion sur un armement
nucleaire; ceci suscita un
veritable rabattage. Meme dans des

journaux reputes, il fut traite de
«defaitiste» qui ne croyait plus
en une defense conventionnelle.

Seule la Weltwoche demon-
tra que meme des idees inso-
lites meritent une discussion
objective.

Dans les annees 1980, des

exercices d'etat-major ont fait
Sensation par quelques scenarios

qui depassaient les notions
de defense courantes et avaient

pour themes des tabous. Par

exemple, non seulement l'Est,
mais egalement l'Ouest pourrait

exercer une pression sur le

petit Etat neutre, voire l'oppri-

mer sur le plan militaire. Un
malaise allait egalement naitre
lorsqu'on etudia les consequences

pour la Suisse d'un engagement

de la force nucleaire
francaise, qu'on simulait des
Operations suisses dans le cadre
de la conduite d'une guerre de

coalition. Ou bien lorsqu'il fallait

refiechir comment la Suisse
devrait se comporter face ä des

tirs ä longue distance - quasi
au bord de l'abime - sans qu'un
seul soldat etranger n'ait franchi

la frontiere suisse.

Tout cela suscitait le mecon-
tentement de quelques hauts di-
gnitaires politiques et militaires.

Ils faisaient remarquer que
de tels sujets delicats ne
devraient pas etre abordes, que
cela menait ä la resignation,
que le Conseil federal pren-
drait, le cas echeant, sans doute
les justes mesures. Et en effet
la confiance semblait justifiee.
Lors des exercices de conduite
secrets du Gouvernement
federal, organises regulierement
dans ces annees, les conseillers
federaux faisaient preuve de

leur responsabilite sur les plans
de la politique nationale et de

la politique de securite. On ne

pouvait qu'admirer leur
determination face ä des situations
limites et leurs decisions con-
vainquaient. Logiquement,
familiariser d'autres echelons
decisionnels, tant de la sphere
civile que militaire, avec l'«im-
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pensable» ne representait rien
d'autre qu'une activite pre-
voyante pour leur permettre
d'agir efficacement au cas de

developpements inattendus. Tout
ceci du defaitisme ou de la

prevoyance necessaire

Guisan defaitiste?

Dans ce contexte, il faut
egalement mentionner le general
Guisan. A peine elu, son
appreciation realiste de la Situation
l'avait persuade que l'armee
suisse de 1939 ne resisterait
pas ä une attaque allemande.
Le Plateau ne pouvait etre tenu
sans l'appui d'un allie fort,
notamment en artillerie lourde.
Par consequent, le General
allait prendre des contre-mesures
musclees. Consequence des
aecords secrets, autorises par le
droit des neutres, mais hautement

delicats sur le plan de la

politique de neutralite, de fortes

troupes frangaises seraient
immediatement entrees dans le
Nord-Ouest de la Suisse en cas
d'une invasion allemande. Tres
penible la rapide defaite inopi-
nee de l'allie en puissance, plus
penible encore le fait que les

Allemands, lors de leur percee
en France, se soient empares ä

La Charite-sur-Loire des archives

de l'Etat-major general
francais, qui devoilaient justement

cette Cooperation prevue
avec la Suisse. Guisan dut se

resoudre ä retirer le gros de
l'armee dans le terrain fort
du Reduit, oü les chances de

succes subsistaient, et ä sacrifier

le gros du pays et de la
population.

Pour le general Guisan, la
decouverte de la Charite-sur-
Loire resta delicate ä tel point

qu'il continua ä taire sa decision.

Et ceci malgre que des
«aecords pour le cas...» aient
ete monnaie courante dejä lors
de la Premiere Guerre mondiale.

Guisan et ses predecesseurs
etaient-ils donc des «defaitistes»

ou etaient-ils des personnalites

agissantes, motivees par
leur responsabilite pour le pays
et pour son peuple, meme s'ils
en connaissaient les grands ris¬

ques, pour leur personne en
particulier?

Ogi aussi
un simple defaitiste?

Se souvenir de ces faits ferait
du bien ä tous ceux qui doivent
aujourd'hui ecouter les tirades
injurieuses du conseiller national

Schlüer (UDC) et d'autres

Avec le divisionnaire Gustav Däniker, decede le 1er

septembre 2000 apres une courte maladie, la Suisse perd une
personnalite exceptionnelle qui a joue, pendant trois decennies, un
röle determinant dans la conception de sa politique de securite.

En 1963, le general frangais Beauffre sort son Introduction ü
la Strategie; il y demontre la necessite d'une Strategie globale
qui prenne en compte les nouvelles formes de guerre. Une
preparation globale est donc necessaire, qui implique la politique,
l'economie et la politique etrangere. Un an plus tard, Gustav
Däniker publie Si vis pacem, oü il en appelle ä une Strategie si-
milaire pour la Suisse; dans la foulee en 1966, son livre, Strategie

eines Kleinstaates, fait grand bruit. II y fait une critique
construetive du Rapport du Conseil federal sur la conception
militaire de la defense nationale.

En 1980, Gustav Däniker, jusqu'alors officier de milice, est
designee comme sous-chef d'etat-major de l'instruction operative

et, obligatoirement officier de carriere et divisionnaire.
abandonnant donc l'agence de relations publiques Farner. Dans
sa nouvelle fonction, il devient jusqu'en 1988 la «tete pensan-
te» de notre armee, dirigeant ä ce titre des exercices de grands
etats-majors qui montrent comme il est bien renseigne et percoit

avec realisme la menace sovietique. En 1990, alors qu'il
est retourne ä l'agence Farner, le chef du Departement militaire
federal lui confie la mission delicate de revoir le concept de la

politique suisse de securite. II fournit des elements importants
du Rapport 1990 du Conseil federal.

Peu apres la guerre du Golfe, Gustav Däniker publie Wende

Golfkrieg, avec comme sous-titre Vom Wesen und Gebrauch
künftiger Streitkräfte, oü il justifie une nouvelle conception du
soldat qu'il voit comme le «miles protector»... En 1995, il
publie Schweizerische Selbstbehauptungsstrategien im kalten
Krieg. II va encore coUaborer au Rapport du Conseil federal
qui definit la «securite par la Cooperation», base de l'Armee
XXI.
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porte-parole de son camp contre

le chef du Departement de
la defense, de la protection de
la population et des sports. Ils
seraient tous des defaitistes du
fait qu'ils n'auraient plus
confiance en une defense autonome

et qu'ils cherchent le salut
de la Suisse dans une «Cooperation»

avec des forces ar-mees
etrangeres. «Des defaitistes
n'ont rien ä voir ä la tete d'une
armee. Parce que des defaitistes

representent un danger
pour le pays» (Schlüer, «Neutralite

2000», Cahiers «Schweizerzeit»

N° 35, p. 77). Et
Schlüer de rencherir ailleurs:
«Je ne peux epargner ä Ogi le

reproche de defaitisme. Bien
au contraire, il faudra le dire de

plus en plus clairement et en
tirer les consequences... Qui plai-
de aujourd'hui pour des structures

internationales devrait
s'en aller.»

Bien qu'il soit reconfortant

que tous les membres de

l'UDC et de l'Action pour une
Suisse independante et neutre
(ASIN) ne partagent pas cette
opinion, le style et le ton sont
neanmoins scabreux. Ce qui
pese le plus, c'est que, ä notre
connaissance, l'ecrivailleur ne
s'est jamais encore serieuse-

*^y^

Divisionnaire Gustav Däniker.

ment mele de la gamme de
menaces actuelles, qui sont
essentiellement la base de la nouvelle

Strategie de la Cooperation
et, de surcroit, qu'il n'est, par
principe, pas dispose ä discuter
dans quelle mesure notre liberte

d'action et notre Situation
generale de securite sont ame-
liorees si nous contribuons ä la
stabilisation de notre continent

- meme avec nos propres troupes.

Et il est aussi incompre-
hensible que lui-meme comme
son temoin principal, le
divisionnaire retraite Bachofner,
passent sous silence cet «aver-
tissement fatidique

Yougoslavie» (Weltwoche). Or,
c'est une armee autonome, va-
leureuse, teile que la voient les
Schlüer et les Bachofner, qui a

du capituler, ceci sans avoir
livre une seule bataille et sans
avoir vu, et encore moins mis
hors de combat un seul soldat
ennemi. En fin de compte, ce

pays etait ä bout parce qu'il
etait depourvu de tout allie.

En de telles circonstances,
les Anglo-Saxons disent «Food
for thought» (sujet ä reflexion).
Nous aussi voudrions poser la

question: lesquels parmi nous
sont les vrais defaitistes? Ceux
qui aspirent fermement ä la
souverainete et ä la securite de

la Suisse, compte tenu de la
Situation actuelle et par le biais
d'une Cooperation judicieuse
avec des tiers, moyen absolument

compatible avec le droit
des neutres? Ou bien ceux qui
sont apparemment prets ä

accepter meme une defaite,
uniquement pour eviter toute
demarche qui depasse l'acquis
traditionnel et qui, parce que
risquee et novatrice, leur semble

suspecte?

G. D.
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